
Pistes d’homélie pour la période de lancement du synode  

du 12 septembre au 17 octobre 2010 

 

La parole de Dieu 

 

12 septembre 2010  
24

ème
 dimanche TO C  

Exode 32, 7-11. 13-14 ; Ps 50 

1 Tm 1,12-17 ; Luc 15, 1-32 

« Ton peuple s’est perverti. » 

« Moi qui autrefois ne savait que blasphémer, 

insulter, persécuter… »  

« Alors il réfléchit… »  

« Je vais revenir chez mon Père et je lui 

dirai… » 

« Il y aura de la joie dans le ciel… » 

« Seigneur ouvre mes lèvres,  

et ma bouche annoncera ta louange » 

 

 

« Je suis plein de reconnaissance pour celui qui 

me donne la force » 

« je devais être le premier exemple… » 

 

Elle nous inspire aujourd’hui 

 

 
 

 

Le péché est au-delà d’une dimension morale, il 

est rupture de la relation avec Dieu, avec les 

autres. La parole de Dieu nous appelle à la 

conversion, à un retour à la maison du Père. Le 

Fils descend en lui-même, il réfléchit et se 

souvient de ce qui se passe chez son Père.  

 Cette conversion est source de joie, de louange. 

La joie du Père veut se communiquer : joignez-

vous à moi pour rendre grâce pour mon fils 

retrouvé, ma brebis ramenée au bercail. Nous 

sommes conviés à cette joie.  

Le pardon est réintégration dans une 

communauté.   

Les effets de la réconciliation, du pardon sont 

palpables dans l’histoire de Paul. Il reconnaît la 

force qui lui a été donnée par Dieu.  

Des pistes pour le synode 
 

 

« Que veux-tu que nous fassions, à quelles 

conversions nous appelles-tu, et quelles 

décisions nous demandes-tu de prendre, en 

communion avec toute l’Eglise, pour servir ton 

règne, ici, dans notre Eglise locale, c’est-à-dire 

notre diocèse ? » (lettre pastorale) 

La convocation du synode « souhaite provoquer 

chez tous le discernement et les décisions 

voulues, en partant des dons de Dieu et de son 

appel. C’est un acte spirituel et intérieur que je 

vous invite, à une démarche de conversion et 

d’encouragement mutuel. » (Homélie Messe 

Chrismale).  

 « Pour savoir à quoi nous appelle, à quelles 

conversions nous pousse le Seigneur aujourd’hui 

dans les Yvelines, il faut d’abord retrouver cette 

compréhension et cette joie communes liées à 

notre existence baptismale » (vœux de l’évêque 

aux prêtres, 2010) 

 

 

 

 

 

Des Références :  

- les articles du Vocabulaire de théologie biblique : Joie, Pénitence/Conversion 



 

 

La parole de Dieu 
 

 

19 septembre 2010 
25

ème
 dimanche TO C 

Am 8,4-7 ; Ps 112 

1 Tm 2,1-8 ; Luc 16,1-13 

« J’insiste pour qu’on fasse des prières de 

demande, d’intercession et d’action de grâce… 

Voilà une vraie prière que Dieu notre Sauveur, 

peut accepter… » 

 

« Que vais-je faire ?... Je sais ce que je vais 

faire… » 

« Qui vous confiera le bien véritable ? » 

 

« Il n’y a qu’un seul médiateur entre Dieu et les 

hommes, un homme, le Christ Jésus, qui s’est 

donné lui-même en rançon pour tous les 

hommes. » 

 

Elle nous inspire aujourd’hui 
 

 

La prière pose la question de notre regard sur le 

monde : quel est le monde pour lequel nous 

prions ? De quelle manière notre prière monte-t-

elle vers Dieu ? Comment nous articulons notre 

prière et ce monde qui ne connaît pas Dieu ? Le 

synode nous invite à un regard  

 

Le bien véritable est le don qui nous est fait par 

le baptême, c’est le don de Dieu. Il faut lui faire 

produire du fruit. Nous en sommes redevables à 

nos frères.  

 L’Eglise a la charge des biens du salut. Que 

faisons-nous de ces biens ?  

 

Des pistes pour le synode 
 

« Cela nous stimule pour nous adresser à Dieu 

dans la prière, faite au nom de notre 

responsabilité de baptisés à l’égard de nos frères 

et sœurs chrétiens et de tous nos 

contemporains… 

 Cette prière provoque un discernement spirituel, 

un travail des intelligences et des cœurs éclairés 

par la foi. Elle appelle à la réflexion en vue de 

décisions et d’actions concrètes pour accomplir 

la mission confiée par le Christ à son Eglise »  

« Notre demande n’est pas anodine. Elle revêt 

même une portée pour ainsi dire politique, car 

l’attente de Dieu dans notre société est plus forte 

que nous ne l’imaginons… » 

 « Pour cela, allons ou retournons d’abord au 

centre. Apprenons du Christ comment il veut 

son Eglise aujourd’hui et demain. (Lettre 

pastorale) 

 

Des Références :  

Vatican II : Gaudium et Spes n°40 : Rapports mutuels de l’Eglise et du monde 

N°41 :Aide que l’Eglise peut offrir à tout homme.  

N°44 : Aide que l’Eglise reçoit du monde d’aujourd’hui.  

Benoît XVI : Caritas in Veritate n°4 : les rapports mutuels entre vérité et amour ; le dialogue.  

Eric Aumônier : Apprends-nous à prier !  Parole et silence 2010.  

 



 

La parole de Dieu 
 

 

26 septembre 2010  
26

ème
 dimanche TO C 

Am 6,1a.4-7 ; Ps 145 

1 Tm 6,11-16 ; Luc 16,19-31 

« Un pauvre, nommé Lazare, était couché devant 

le portail, couvert de plaie » 

« Le Seigneur délie les enchaînés,… le Seigneur 

protège l’étranger. » 

« Jésus Christ s’est fait pauvre, lui qui était riche, 

pour qu’en sa pauvreté vous trouviez la 

richesse. » (verset de l’Alléluia). 

« Ils ont Moïse et les prophètes : qu’ils les 

écoutent ! »  

 

« Malheur à ceux qui vivent bien tranquille dans 

Jérusalem… La Bande des vautrés l’existera 

plus. » 

«  Celui qui fera paraître le Christ au temps 

fixé… » 

«  Quelqu’un pourra bien ressusciter des morts, 

ils ne seront pas convaincus. »

 

Elle nous inspire aujourd’hui 
 

 

Qui est le pauvre ? On ne veut jamais être le 

pauvre. Pourtant, le psaume nous invite à 

regarder autrement la pauvreté : pauvreté 

matérielle et spirituelle, pauvreté secourue par 

Dieu 

 

Nous avons tout ce qu’il nous faut pour croire. 

N’inventons pas la poudre. Nous avons le trésor : 

la richesse de la Bible, du Christ. Le noyau est le 

verset de l’Evangile : c’est la pauvreté du Christ 

qui est notre richesse, notre bien véritable.  

 Nous ne pouvons pas nous satisfaire de la 

situation présente, vivre tranquillement sans 

inquiétude. Il faut se réveiller, vivre ressuscité.  

 Les vautrés sont ceux qui ne peuvent pas 

ressusciter (se lever).  

Le moment où se manifeste Jésus-Christ est bien 

le moment de la résurrection.  

 

Des pistes pour le synode 
 

« Certaines personnes qui auraient beaucoup à 

nous dire, notamment les plus pauvres ou les 

plus « classiques » pourraient-elles être 

entendues ? » (Vœux aux prêtres) 

« Prenons-nous soin des malades et des 

pauvres ? » (Lettre pastorale) 

« Le discernement, posé en vue de l’action, sera 

un acte fraternel et ecclésial parce que l’Esprit 

Saint parle à travers nos frères » (Lettre 

pastorale) 

 

« Que dois-tu changer pour que ta vie devienne 

vraiment plus fraternelle et plus missionnaire ? » 

« Ne craignons donc pas ce qui peut en sortir [du 

synode]. Craignons plutôt de ne pas entendre 

assez ce que le Seigneur nous dira. » 

 (Homélie messe chrismale) 

 

 

 

 



 

La parole de Dieu 
 

 

3 octobre 2010  
27

ème
 dimanche TO C  

Ha 1,2-3 ; 2,2-4 ; Ps 94 

2 Tm 1, 6-8 ; 13-18 ; Lc 17,1-5 

« Je te rappelle que tu dois réveiller en toi le don 

de Dieu que tu as reçu quand je t’ai imposé les 

mains. Car ce n’est pas un esprit de peur que 

Dieu nous a donné, mais un esprit de force, 

d’amour et de raison ». 

 

« Le juste vivra par sa fidélité »  

« Augmente en nous la foi » 

 

 

« De même vous aussi, quand vous aurez fait 

tout ce que Dieu vous a commandé, dites-vous : 

nous sommes des serviteurs quelconques : nous 

n’avons fait que notre devoir. » 

 

Elle nous inspire aujourd’hui 
 

 

Le don de l’Esprit est le don qui nous a été fait 

au baptême. Réveiller ce don est le but de notre 

synode, mais c’est aussi une recherche sans 

cesse à entreprendre.  

A travers l’Esprit Saint, le don que nous avons 

reçu est le don de la foi, de la filiation, de 

l’accomplissement de l’AT dans le NT, de la 

tradition ecclésial 

Augmente en nous la foi peut signifier augmente 

en nous la joie. Cette croissance de notre foi 

vécue est le but du synode. On peut choisir de 

mettre en lumière la profession de foi baptismale 

au cours de cette liturgie.  

Le besoin de reconnaissance est existentiel. 

Comment dire merci à quelqu’un ? Mais quelle 

gratuité dans notre vie d’Eglise ? Est-ce que 

nous attendons de la reconnaissance pour ce que 

nous faisons ?  

 

Des pistes pour le synode 
 

« L’audace et la fécondité de l’Evangile sont 

manifestées. […] L’Esprit Saint nous fait 

d’abord comprendre et voir Dieu invisible à nos 

yeux, présent en ceux qui l’accueillent dans la 

foi, aimant les hommes et les femmes de ce 

monde qu’il crée et sauve. » (Lettre pastorale).  

 

«  C’est bien l’Eglise locale dans sa totalité qui 

est convoquée, comprenant les baptisés de notre 

Eglise, les pratiquants mais aussi ceux dont le 

lien avec la communauté s’est distendu. Cette 

convocation repose sur la foi en l’action de 

l’Esprit en l’Eglise. » (Homélie Messe 

chrismale)  

 

« Il s’agit de nous centrer sur ce qu’il y a de plus 

central pour nous chrétiens, la grâce de notre 

baptême, sur ce qui nous est radicalement 

commun et en quoi consiste l’originalité 

chrétienne, le don par lequel nous sommes 

devenus participants de la vie divine. » (vœux 

aux prêtres) 

 

Des références : 

Jean-Paul II : Dominum et vivificantem 

Benoît XVI : Foi, raison et université, discours à Ratisbonne, 1986 

 

 



 

La parole de Dieu 
 

 

10 octobre 2010  
28

ème
 dimanche TO C 

2 Ro 5,14-17 ; Ps 97 

2 Tm 2,8-13 ; Lc 17,11-19 

« Sa chair redevint semblable à celle d’un petit 

enfant : il était purifié »  

« En cours de route, ils furent purifiés. L’un 

d’eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, 

en glorifiant Dieu à pleine voix. » 

 

« Si nous sommes morts avec lui, avec lui nous 

vivrons. » 

 

« On n’enchaîne pas la parole de Dieu ! »  

 

Elle nous inspire aujourd’hui 
 

 

Ce sont des étrangers qui sont guéris : un syrien, 

un samaritain et qui sont capables de rendre 

grâce à Dieu. Ils manifestent leur foi au Dieu 

unique. On est ici dans la foi qui sauve, la 

purification n’est pas un acte rituel, amis la 

purification du cœur qui s’accomplit dans la 

reconnaissance.  

 C’est le baptême qui nous purifie, qui nous fait 

reconnaître Dieu comme l’unique auteur de notre 

salut. On pourra au cours de cette liturgie 

proposer un geste d’aspersion. Cette célébration 

nous met au cœur de notre baptême, qui nous fait 

passer par la mort avec le Christ.  

 

Des pistes pour le synode 

 

« Membres d’un même corps, nous osons dire : 

Notre Père. Quelle est la qualité de notre vie 

fraternelle ? Et celle de notre accueil des 

catéchumènes ? des frères et sœurs de diverses 

sensibilités et cultures ? Prenons-nous soin des 

malades et des pauvres […]  

Vivons-nous, et comment vivons-nous en 

chrétiens les rencontres avec les autres croyants, 

chrétiens ou non, et avec des non-croyants ? » 

(Lettre pastorale).  

 

Carnet de route : 1
ère

 étape : se connaître, vider 

son sac, rendre grâce pour notre vie de baptisé, 

pour les dons reçus de Dieu, pour la présence de 

témoins du Christ pour nous.  

 

 

Des références :  

- Le rituel du baptême.  

- Vocabulaire de théologie biblique : articles : 

lèpre, pur (et purification), baptême.  

 



 

La parole de Dieu 
 

 

17 octobre 2010  
29

ème
 dimanche TO C 

Ex 17,8-13 ; Ps 120 

2 Tm 3,14-4,2 ; Lc 18,1-8 

« Il faut toujours prier sans se décourager » 

« Grâce à elle [l’Ecriture], l’homme de Dieu sera 

bien armé, il sera pourvu de tout ce qu’il fut pour 

un bon travail. » 

« Fils bien-aimé, tu dois en rester à ce qu’on t’a 

enseigné. » 

« Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus qui crient 

vers lui jour et nuit ? » 

« Le secours me viendra du Seigneur. » 

« Le Seigneur te gardera de tout mal, il gardera 

ta vie. » 

 

Elle nous inspire aujourd’hui 
 

 

La force du chrétien tient dans la Parole de Dieu 

et dans la prière. Cette prière est le lieu où 

s’exprime notre confiance en Dieu.  

 

La foi est adhésion, reconnaissance comme vraie 

des paroles reçues. Elle est aussi persévérance 

dans la prière, elle est donc reçue et vécue.  

 

La réponse de Dieu à cette prière est qu’il fait 

justice, c’est-à-dire qu’il rend juste, qu’il justifie. 

Il protège, il garde chacun sur son chemin. 

Nous croyons que Dieu aura une parole pour les 

justes, qu’il n’abandonne pas son Eglise, mais 

continue de la guider, de la garder.  

 L’Eglise cherche sans cesse à être fidèle à la 

Parole reçue de Dieu.  

 

Des pistes pour le synode 

 

« Des changements d’organisation, des 

approfondissements, des allègements, des efforts 

vont être nécessaires. Nous savons qu’ils ne se 

décrètent pas sans avoir prié, contemplé et 

supplié. » 

« Un synode a pour colonne vertébrale la fidélité 

à la foi catholique toujours et partout professée 

et il se déroule dans la communion de foi et de 

charité avec toute l’Eglise, et donc avec son 

magistère assisté par l’Esprit. C’est pourquoi le 

synode est en même temps une profession et une 

célébration de la foi et une annonce du salut. » 

(Homélie messe chrismale 2010)  

 

Des références :  

Vatican II : Dei Verbum n°11 : l’inspiration des Ecritures, qui cite 2 Tm 3,16-17) ; n°12 : comment interpréter l’Ecriture  

Un signe :  

Vocabulaire de théologie biblique : art. Ecriture, justice, justification.  

On pourrait mettre en valeur le signe de l’onction baptismale au cours de cette liturgie, signe de la force reçue de Dieu, qui nous arme pour le bon 

combat, pour rester fidèle à la foi reçue.  


